
Bulletin de la Société Botanique du Centre-Ouest, nouvelle série, 1977, tome 8

COMPTE RENDU

DE LA QUATRIEME SESSION EXTRAORDINAIRE

DE LA SOC1I:TI: BOTANIQUE DU CENTRE·OUEST

TENUE A BONNEVAUX (Doubs)

DU 4 au 8 JUILLET 1977.

par R, CHASTAGNOL, R. DAUNAS, R. MAISONNEUVE & A. TERRISSE

Pour la deuxlême annêe consêcutive, la Sociêtê Botanlque du Centre-Ouest
avalt choisi la montagne pour tenir sa session extraordinaire:

les Pyrênêes en 1976,
Le Jura en 1977,

Certalns partlclpants êtaient hêbergês à la Statlon Biologique de Bonne­
vaux (Doubs), les autres campaient ou êtaient logês à l'hôtel dans les enVIron~:

Malbulsscn, Saint-Point-le-Lac,

Cette seSSlon avait êtê prêparêe par nos amis jurasslens (M, Chevassus,
M, Mlilet et ses collaborateurs) et il faut dire que le programme retenu ê t a i t

remarquable: des milieux três varIês et très riches avalent êtê Judicieusement
choiSIS Les cinq journêes d'herborisation furent très enrichissantes et elles
furent agrêmentêes de visites fort intêressantes: Cave vlnicole d'Arbois, Sallnes
de Salins-les-Balns,.,. La mêtêo, bien maussade au cours de "êtê 1977, ne con­
traria JamalS vralment nos sorties (sauf la fin de l'ascenslon du Crêt de la Nelge,
mais nous avions vu l'essentiel).

Une dêgustatlon de pineau à l'arrivêe à Bonnevaux et un repas digne de
tous les êloges, le dernler jour, à Sainte-Colombe, encadrèrent três agrêablement
cette seSSlon placée sou.:; le sIgne de l'amltlê et celul de la bonne humeur,

Il nous est sréablp de remercier très chaleureusement tous les Jurassiens
(qui nous ont si bien reçus) pour leur efficace collaboration sans laquelle cette
session n'aurait pu ~tre réalisêe:

- l'l CHEVASSUSPierre, (Gevingey, Jura) qui nous a fait l'honneur de particlper à
toutes les sorties. Sa parfaite connaissance de la flore du Jura nous a ê[é sou­
ven d'~n grand secours,

- Mo MILLET Bernard, Maître de Confêrences à la Faculté des SCiences de Besançon.
Il organisa cette session de façon remarquable

- M MANGEMarcel, MaÎtre-Aqslstant à la Faculté des SClences de Besançon, Excel-
lent botanlste de terraiL Il fut beaucoup mis à contributlon.

- Mo MELIN Daniel, Mairre-Assistant à la Faculté des Sciences de Besançon,

- M, BONNETBernard, Assistant à la Facultê des SciencEs de Besançon.

- M. ROBERTJean-Claude, responsable de la Station Biologique de Bonnevaux
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Pour l'excursion du Crêt de la Neige, M. Millet Pierre, Conservateur du

Jardin Botanique de Besançon et son adjoint M. Cremille s'étaient joints à notre
groupe.

Enfin, MM. Chevassus et Mange ont aimablement accepté de revoir les
comptes rendus des cinq journées d'herborisations. Nous leur en sommes très re­
connaissants.

000--- ---

LISTE DES PARTICIPANTS

M. Botineau Michel

M. et Mme. Bouzillé

M., Chastagnol René

M. Corbineau Raymond

M. , Mme & Mlles Daunas

Mlle

Mo et Mme

Mo et Mme

M. et Mme

M. et Mme

M,

Mlle

Mo

Mme

M.

Durivault Hélène

Jélenc

Maisonneuve

Péchereau

Pierrot

Pillet Claude

Ramon Geneviève

Rogeon Marcel

Sicard Denise

Terrisse André

000--- ---

Limoges (87)

La Roche-sur-Yon (85)

Saint-Junien (87)

Riaillé (44)

Saint-Sulpice-de-Royan (17)

Niort (79)

Châtellerault (86)

Tulle (19)

Bourgneuf ( 17)

Dolus (17)

La Tremblade (17)

La Tremblade (17)

Civrav (86)

St-Maur-des-Fossés (94)

Angoulême (16)

Nota: Le compte rendu bryologique de cette seSS10n pourra être consulté dans ce
Bulletin à la rubrique "Bryologie".
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mais "ça aurait
Et de toute fa-

3

PRÉLIMINAIRE

Nous n'avons pas été gâtés par un temps disons maussade,
pu être bien pire!" Qu'importe le temps lorsque le coeur y est?
çon, lorsqu'il pleut, les escargots sont de sortie .....

Mais conrrnençons par le conrrnencement, c'est-à-dire la prise de contact, à
Bonnevaux, entre nous certes, mais spécialement avec le Pineau, qui coula à flots
(conrrne on dit!), qu'il soit blanc ou qu'il soit rouge. Une restriction cependant:
notre Président sait offrir fort bien, boire raisonnablement, mais n'arrive pas à
ouvrir les bouteilles!

Un emploi du temps est établi pour ces cinq jour";, mais il est aussi aléa­
toire que les conditions météorologiques. Enfin, on verra bien •..••

Nous avons dans la bonne humeur, pataugé dans les tourbières de Frasne et
d'ailleurs, escaladé les éboulis du "Creux du Van" et d'ailleurs; seule une che­
ville (et c'était une cheville ouvrière) a beaucoup souffert. Mais souffrir n'est
pas renoncer.

Seul l'ambitieux projet de traversée du Crêt-de-la-Neige n'a pas été mené
à son terme; mais ne demandait-il pas une ardeur trop juvénile incompatible avec
notre assemblée? Un orage (bienvenu?) nous a contraint à faire marche arrière, un
7-7-77! Nous nous sonrrnes partagés. Les courageux (ou téméraires) ont suivi M. Che­
vas sus à la cote 1702; les prudents (ou poltrons, je n'en faisais pas partie) se
sont bien mouillés, car l'orage était au-dessous de nous.

M. Chevassus, qui voulait continuer, ne s'est pas consolé de cette reculée
(pardon: reculade!). Et conrrne il perdit sa canne en sautant dans la benne de la
"remontée m2:anique" de Lélex, le moral ne fut pas bon ... pour quelques minutes.
Car, quelle joie de voir la canne qui nous suivait à distance constante, toute
seule dans la benne d'après nous!

Je passe sous silence le tourisme à Arbois et à Salins, où nous bûmes des
produits locaux, et à la source de la Loue (où nous ne bûmes pas), mais où nous
prîmes mesure de ce que peut faire la conjugaison d'un court orage, et violent,
et de la sottise des honrrnes, permanente elle, et combien plus dangereuse .

. Enfin, le vendredi soir, ce fut l'apothéose (comme on dit (b i s ) ) ,je veux di­
re llexcellent dîner qui nous réunît à Ste-Colombe. Il était parfait. Si bien que
dans la joie générale, le professeur Millet embrassa les fenrrnes, les petites, les
grandes, les jeunes, et les moins jeunes ••• Il paraît que sa barbe pique; mais
n'est-elle pas là pour cela (du moins en été)? Et je m'excuse de fredonner une
bourrée limousine, dont je garantis l'air, mais pas du tout les paroles:

" Le limousin
A bien la barbe dure,
Le franc-comtois
L'a encor plus que toi".

R. MAISONNEUVE

=====0000000=====
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LUNDI4 JUILLET1977

La première journée est consacrée à la v~s~te des milieux les plus inté­
ressants qu'on peut rencontrer dans les environs de Bonnevaux: tourbière vivante;
bois de pins à crochets; prairie fauchée et amendée; haie; hêtraie-sapinière ;
pessière; tourbière morte. (1)

Pour gagner une tourbière vivante située au nord de Bonnevaux ( sur la
commune de Frasne), près du chemin du Lotaud, nous traversons une prairie humi­
de, dont la végétation correspond à peu près à l'association du Molinieto-Trol­
lietum europaei de M. Guinochet. En plus de la molinie (Molinia aaerulea (L.)
Moench), les autres caractéristiques, toutes présentes ici sont:

Sanguisorba offiainalis L.
Trol~ius europaeus L.,

ssp. europaeus
Carex puliaaris L.

Galium boreale L.
Dianthus superbus L. (R) et
Laserpitium ptnitenùcum L." eep , pxnctenioum

(= L. prutheniaum L.) .

Nous rencontrons bien d'autres plantes communes dans les bas-marais; cer­
taines d'entre elles nous sont inconnues dans le Centre-Ouest:

Primula farinosa L.,
ssp. farinosa

TrifoUum montanu ru 1.
Cirsium rivulare (Jacq.) AlI.

Carex davalliana Smith
Salix pentandra L.
Seneaio paludosus L.
Pinguiaula vulgaris L.

D'autres, dont l'aire est plus vaste, existent aussi dans notre région:

Polygala vulgaris L. (s.l.)
Potentilla ereata (L.) Rauschel

(=P. tormentilla (L.)Necke~

Genista tinatoria L.
Cirsium pa lus tre (L.) Scop ,
Tragopogon dubius Scop.
Phyteuma orbiaulare L.
Euphorbia brittingeri Opiz ex Samp.

(=E. verruaosa (L.) Jacq.)
Festuaa rubra L. (s.l.)
Cerastium arvense L. (s.l.)
Carex paniaulata L.
Pi l ipendul.a ulmax-ia (L.) Maxim.,

ssp. ulmaria

Polygonurr. bistorta L.
Lyahnis flos-auauli L.,

ssp. flos-auauli
Helianthemum nummularium (L.) Miller (s.l.)
Deschampsia aespitosa (L.) Beauv.
Valeriana dioiaa L.
Daatylorhiza incarnata (L.) Soo

(=Orahis inaarnata)
Gymnadenia aonopsea (L.) R. Br.
Listera ovata (L.) R. Br.
Carex hostiana DC.

(=C. fulva Schkuhr)
Equisetum palustre L.

etColahicum autumnale L.
Fritillaria meleagris L.

On trouve aussi couramment dans ces prairies humides trois espèces dont
la période de floraison est passée:

Naraissus majalis Curt.
(=N. poetiaus L.)

----------------------------------------------------------------------------------
(1) M. M. Guinochet a élaboré, entre 1944 et 1947, une "Carte phytosociologique"
au 1/20.000 e, correspondant à la carte de l'I.G.N. Pontarlier 5-6.

Cette carte a été imprimée par l'I.G.N. en 1955, et elle figure en annexe
de l'ouvrage du même auteur: "Phytosociologie" -Masson- 1973. Tous les milieux
visités ce lundi sont compris dans le territoire de cette carte.
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Un gaillet à tige lisse, enfin, est difficile à nommer, en raison des

incertitudes de la nomenclature. M. Chevassus se prononce pour la variété laeve
du groupe GaUwn sylvestre Pollich. Le"nomen validum", selon Flora Europaea (t.IV,
p.31) est: Galiwn pwnilwn Murray (qu'il ne faut pas confondre avec le Galiwn pu­
milwn (Lmk) Ry de Fournier), et il ne comporte pas moins de quatre synonymes:

Galiwn asperwn Schreber (c'est le binôme indiqué par Fournier)
Galiwn laeve Thuill.
Galiwn sylvestre Pollich, non Scop., et
Galiwn commune Rouy, ssp. wnbellatwn (Lam.) Rouy.

Après un passage que les pluies récentes ont rendu un peu difficile (quel­
ques bottes "gaugées"), nous arrivons aux abords de la tourbière vivante, flot­
tante. C'est la plus belle de la région, nous dit M. Mange, la plus spécialisée,
et par conséquent -c'est la contrepartie- elle est pauvre en espèces. Elle appar­
tient à l'association du Scheuchzerietum palustris, dont les caractéristiques sont,
en plus de Scheuchzeria paZustris L., et d'une sphaigne (Sphagnwn cuspidatwn EhrJ

Drosera anglica Ruds. (=D. longifolia L.)
Carex l.ùnoea L.
Carex lasiocarpa Ehr. (nous ne verrons pas cette dernière espèce).

En plus de Drosera anglica Ruds., qui est inconnu de la Flore du Centre­
Ouest, et qu'on trouve ici dans les zones les plus humides, nous remarquons aussi
Drosera rotundifoUa L., et quelques pieds d'un troisième droséra, qu'on pourrait
confondre facilement avec "notre" Drosera intermedia Rayne, espèce atlantique,
qui n'atteint pas, à l'est, le Jura. Il s'agit ici de Drosera X obovata Mert. et
Koch, hybride entre Drosera rotundifolia L. et Drosera anglica Ruds. Au moment de
la floraison, on distingue beaucoup plus facilement Drosera intermedia Rayne (dont
la hampe florale s'élève latéralement) et Drosera X obovata Mert et Koch (dont
la hampe florale s'élève au milieu de la rosette de feuilles).

Notons la présence insolite d'une autre plante carnivore, introduite, mais
qui semble bien implantée: c'est Sarracenia purpurea L., plante vigoureuse. Les
deux pieds que nous voyons ne sont pas fleuris.(Z).

Nous quittons l'association à Scheuchzérie des marais et nous rencontrons,
dans une zone de la tourbière dont l'aspect est différent, les quatre espèces qui
composent en France le genre Vaccinium:

Vacciniwn vitis-idaea L., ssp. vitis-idaea
Vacciniwn uliginoswn L., ssp. uliginoswn
Vacciniwn myrtillus L.
Vacciniwn oxycoccos L. (=Oxycoccos quadripetala Gilibert),

et une plante voisine:

Andromeda polifolia L.,

Nous voyons quelques pieds de:

Menyanthes trifoliata L.

et, en abondance~

Carex rostrata Stokes (=Carex ampullacea Good.):

La callune (Calluna vulgaris (L.) Rull) apparaît; l'andromède, et les dif­
férentes espèces de Vaccinium deviennent plus abondantes: cette zone appartient à
l'association qt1~ M. Guinochet désigne sous le nom de Sphagnetum medii, ou Asso­
ciation à Sphaigne ie Magellan. A côté des plantes déjà citées, nous voyons deux
autres espèces caractéristiques:

Eriophorwn vaginatwn L. et Carex pauciflora Lightf.

(Z)Après la session, l'un de nous,(R.D.), apu photographier une 3ème touffe de
cette plante en fin de floraison.
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Nous remarquons également:

Viola palustris L,~ ssp. palustris Pedicularis palustris L. ssp. palustris
Peucedanum palustre (L,) Moench Equisetum fluviatile L (=E. limosum (L.) Wild.)
Eriophorum alpinum L. Rhyn~hospora alba (L.) Vahl

Potentilla palustris (L.) Scop.(=Comarum palustre L.) (dans des trous remplls d'eau)

Scirpus cespi~osus L. (s.l.), qui forme des touffes vigoureuses, et deux orchidées:
l'une très commune:

Dactylorhyza maculata (L.) Soo (=Orchis maculata L.),
et l'autre beaucoup rare:

Dactylorhyza traunsteineri (Saut.) Soo (=Orchis traunsteineri Saut,)

Dans ce milieu, oa les conditions de vie pour les plantes sont très dlf­
ficiles, on peut noter l'abondance d'espèces qui ont "su" s'adapter: éricacées,
dont les racines portent des mycorhizes; plantes carnivores, connue le droséra.

Il reste à expliquer la formation de ces tourbières. Voici le "schéma
explicatif" le plus vraisemblable: sur une cuvette emplie d'alluvions glaciaires
(une moraine, par exemple), s'installent des plantes qui colonisent cette zone:
carex, equisetum (qui contiennent de la silice, et contribuent à l'acidification
du sol), hypnacées, roseaux; l'installation de la tourbière suppose aussi une
alimentation en eau de pluie, à l'exclusion de toute eau de ruissellement. Sur
un sol imperméable, dans un climat assez froid, les matières organiques se dérom­
posent mal, et le milieu s'acidlfie progressivement, Quand le pH tombe à 5 envi­
ron, les sphaignes s'installent.

Voici pour le passé. Quant à "l''<!venir'' de la tourbière, c'est, ici, la
forêt de pins à crochets (Pùnue uncùnat a 11iller ex Mirbel) sur tourbe: le Sphagno­
mugetum. Selon quel processus? L'observaLion de quelques buttes, occupées par
un arbre assez âgé au centre, entouré d'autres plus petits a permis d'élaborer
l'hypothèse suivante(3): si une graine de pin à crochets arrive à germer, l'ins­
tallation de cet arbre favorise une acidification et un assèchement relatifs du
sol. La sphaigne (Sphagnum recurvum P.B.) réagit en formant une butte autour de
l'arbre (environ 20cm d'épaisseur en deux ans); sur cette butte, d'autres graines
vont germer plus facilement; acidification et assèchement s'accélèrent; d'autres
sphaignes se développent; souvent l'arbre pionnier disparaît; les buttes se re­
joignent; on aboutit à la forêt continue.

Dans la série évolutive naturelle, le pl.n à crochets est remplacé peu à
peu par l'épicéa: la pessl.ère constitue le climax édaphique de ces zones. Cette
évolution, souvent, est accélérée par l'homme qui plante l'épicéa.

Pourtant, l'épicéa est fragile: il s'enracine ici sur une profondeur de
30cm seulement, comme on peut le voir quand un arbre est déraciné par le vent ­
ce qui n'est pas rare: l'enracinement"tient compte" de la direction des vents
dominants et compense leur poussée; s'il survient une tempête de direction inha­
bituelle, les arbres tombent comme château de cartes, et les dégâts peuvent être
considérables.

La forêt de pins à crochets est très pauvre en espèces: en plus des Vac­
cinium, abondants, nous observons encore:

Andromeda polifolia L.

A la lisière, nous
Polygonum bistorta L.
Carex nigra (L.) Reichard

Eriophorum vaginatum L.

notons:
Geum rivale L.

(=C. goodenoughi Gay, et non C. nigra AlI.)

Et au bord du chemin qui nous ramène vers les voitures:
__~~~èf~~~_f~~fq~_Y~ll~_{=~~_~~f~è~~i~_~~L_~~~_f~~iq~_Y~ll~E~l _

(3)-MATTHEY W.: 'Dbservations écologiques dans la tourbière du Cachot'~ Bull. de la
Sté. Neuchâteloise des Sciences Naturelles, t.87, p.I03 à 135. (1964).
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Nous nous dirigeons ensuite vers une pralrle fauchée régulièrement, et

amendée (par l'épandage du purin): c'est un Arrhenaterion . Il dérive d'un Meso­
bromion que l'amendement a enrichi en graminées. S 'il était pâturé, il évo1üër8."i t
vers un Cynosurion, s'enrichissant en créte11e, et surtout en plantes à rosettes:
PZantago media L.; BeZZis perennis L.; Leontodon hispidus L.

La prairie a été partiellement fauchée. En longeant la partie intacte,
nous notons de nombreuses graminées:

Cynosurus cristatus L.
HoZcus Zanatus L.
DactyZis gZomerata L.
Festuca pratensis Huds.
Poa pratensis L.
Trisetum fZavescens (L) Beauv.

et bien d'autres espèces:

Leucanthemum vuZgare Lam.
Centaurea jacea L.
RanuncuZus acris L. (s.l.)

(=R. acer L.)
PimpineZZa major ~.) Hudson

(à fleurs roses)
HeracZeum sphondyZium L. (s.l.)
Carum carvi L.
Chaerophul.Lum aureum L.

Avena pratensis L.
PhZeum pratense L.
Arrhenaterum eZatius (LJ Beauv. ex J. & C.Pres1
Poa triviaUs L.
LoZium perenne L.
AZopecurus pratensis L.

Taraxacum officinaZe Weber (s.l.)
Crepis biennis L.
Knautia arvensis (L.) Cou1ter
Lathyrus pratensis L.
Vicia cracca L.
GaZium moZZugo L.
TrifoZium repens L., ssp, repens
AZchemiZZa xanthochZora Rothm,

(=AZchimiZZa vuZgaris L.)

Nous longeons ensuite une haie, qui représente l'association du Co~va11a­

rieto-Coryletum, appartenant à l'alliance du Berberidion, même si nous ne rencon­
trons ici ni ConvaZZaria majaZis L. (pourtant très courant dans la région), ni
Berberis vuZgaris L. (beaucoup plus rare). Mais nous sommes frappés par le nombre
extraordinaire d'espèces qui habitent cette haie, par opposition avec la pauvreté
relative des haies que nous connaissons dans le Centre-Ouest:

Les arbres et arbustes, d'abord:

CoryZus aveZlana L.
Crataegus monogyna Jacq.(s.l.)
Viburnum lantana L.
Wburnum opul.ue L.
Euonymus europaeus L.

(=Evonymus vuZgaris Miller)
PopuZus tremuZa L.
Sorbus aria (L.) Crantz,ssp.aria

Prunus padus L. (s.l.)
Rhamnus catharticus L.
Ligustrum vulgare L.
Cornus sanguinea L., ssp. sanguinea
Sambucus racemosa L.
Lonicera xyZosteum L.
Ribes aZpinum L.
Rosa penduZina L.;

puis les espèces herbacées:

RanuncuZus auricomus L.
Aconitum napeZZus L.
Aconitum vuZparia Reichenb.
Geranium robertianum L.
SiZene vuZgaris Moench) Garcke

(s.L) (=S. infZata (Salisb.)
Sm.,ssp.vuZgaris Gaudin)

Lathyrus vernus (L.) Bernh.
Vicia sepium L.
Fragaria vesca L.
FiZipenduZa uZmaria (LJ Maxim.
Astrantia major L., ssp. major
Laserpitium ZatifoZium L.
GaZium aparine L.
Phyteuma spicatum L.

PrimuZa eZatior (LJ Hill, ssp. eZatior
Hypericum hirsutum L.
Lamium album L.
GaZeopsis tetrahit L.
Veronica chamaedrys L., ssp. chamaedrys
Lysimachia nummuZaria L.
Paris quadrifoZia L.
PoZygonatum muZtiflorum (L.) AlI.
PoZygonatum verticiZZatum (L.) AIl.
Listera ovata (L.) R. Br.
Poa nemora Us L.
Festuca gigant~a (L.) Vi1l.
Festuca aZtissima All.(=F. siZvatica Vill.)
HordeZymus europaeus (L.) Harz

(=EZymus europaeus L.)
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Oarduue def'loratue L, (s.l.) Oarduueipereonata (L.) Jacq., eep . pereonatia

Ajoutons que le prunellier (Prunus spinosa L.), que nous n'avons pas vu
aujourd'hui, est courant dans ce type de haie.

Abandonné à lui-même, ce groupement évolue normalement vers un Fagi~~.

La haie contient d'ailleurs déjà un grand nombre d'espèces du Fagion, c'est-à­
dire de la hêtraie-sapinière.

L'après-midi est d'abord consacrée à la visite de deux types de forêts
qui constituent l'aboutissement évolutif des milieux étudiés le matin.

La première appartient à l'association du Sphagno-picetum (alliance du
Vaccinio-Piceion) (4): c'est la forêt qui fait suite au pin à crochets dans la
série tourbeuse, dont elle constitue le dernier stade, le climax édaphique.

L'arbre dominant est l'épicea (Picea abies (L.) Karsten ssp. abies
(=Picea exceZsa (Lamk.)L~.) -qu'il ait été ou non planté par l'homme. Le sapin
et le hêtre ne s'y rencontrent que secondairement.

Vaccinium myrtiZZus L.
PoZytrichum commune Hedw.
Bazzania triZobata Gray. (=Mastigobryum

tri'Zobatum Nees)

.Jans ce milieu où les sphaignes sont abondantes nous
espèces sylvatiques acidophiles:

Lycopodium annotinum L.
Equisetum syZvaticum L.
BZechnum spicant (L.) Roth

trouvons plusieurs

Nous rencontrons aussi de nombreuses plantes de la hêtraie-sapinière, à
l'intérieur de laquelle la pessière ne constitue qu'une enclave de faible étendue:

Dryopteris carthusiana (Villar) H.P. Fuchs(=PoZystichum spinuZosum Lmk & OC.)
Dryopteris diZatata (Hoffm.) A. Gray (=PoZystichum diZatatum (Hoffm.) OC.)
Dryopteris fiZix-mas (L.) Schott (=PoZystichum fiZix-mas (L.) Roth)

Athyrium fiZix-femina (L.) Roth
Lonicera nigra L.
Epipactis heZZeborine (L.) Crantz

(=E. ZatifoZia (L.) All.)
OxaZis acetoseZZa L.
Crepis paZudosa (L.) Moench
LuzuZa piZosa (L.) willd.
Lysimachia nemorum L.

FiZipenduZa uZmaria

Borbus aucuparia L.
BetuZa pubescens Ehrh. (s.l.)
Rubus idaeus L.
RanuncuZus aconitifoZius L.
Paris quadx-if'ol.ia L.
Maianthemum bifoZium (L.) Schmidt
Veratrum aZbum L.
PoZygonum bistorta L.

(L.) Maxim.

Par endroits, la présence du prénanthe (Prenanthes purpurea L.) indique
que la couche de tourbe est peu épaisse, et le calcaire proche.

En nous dirigeant vers la hêtraie-sapinière, nous rencontrons encore:

Rubus saxatiZis L.
Pyrota rotundifoZia L.,

ssp. rotundifoZia
BteZZaria aZsine Grimm

(=B. uZiginosa Murr.)
Veronica beccabunga L.
Cirsium rivuZare (Jacq.) All.
AngeZica syZvestris L.

EpiZobium montanum L.
Festuca aZtissima All. (=F. siZvatica Vill.)
Cardamine heptaphyZZa (Vill.) O. E. Schultz

(=Dentaria pinnata Lmk)
HordeZymus europaeus (L.) Harz

(=EZymus europaeus L.)
Lathy:t'Us vernus (L.) Bernh.
Linum catharticum L.

(4) -Sur ces forêts acidophiles les lecteurs pourront consulter avec profit:
"RICHARDJ-L.: Les forêts acidophiles du Jura - Etude phytosociologique et

écologique. Matériaux pour le levé géobotanique de la Suisse. Fasc. 38. Editions
HANSHUBER. BERNE. 1961."
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La hêtraie-sapinière classique (association de l'Abieto-fagetum; alli­

ance du Fagian) que nous parcourons ensuite se caractirise par la prisence de:

Carex syZvatiaa Huds.
HordeZymus europaeus (1.) Harz (=EZymus europaeus L.)
Peetuca al.t ùeeùna AlL (=F. ei lvat ioa Vill.)
Prenan~hes purpurea L.

Nous y rencontrons beaucoup plus de sapins (Abies aZba Miller) que de
hêtres (Fagus syZvatiaa L.), L'abondance du sapin est due en grande partie à
l'action humaine: dans ces zones, les forestiers, pour des raisons de rentabiliti,
ont f'avo r i s ê les rê s i.ueux (sapin en particulier) au ditriment du hêtre.

Nous notons encore:

Lamiastrum gaZeobdoZon (L.)Ehr. & Polatschek
(=LamiumgaZeobdolon (L.)Crantz)

Paris quadri.fol-ia L.
Dryopteris aarthusiana (Villar)H.P. Fuchs

(=Polystiahum spinulosum Lmk & OC.)
Dryopteris dilatata (Hoffm.) A. Gray

(=PoZystiahum dilatatum (Hoffm.)DC.)
Aataea spiaata L.
Phyteuma spiaatum L.
Maianthemum bifolium (L.) Schmidt
Oxalis aaetosellaL.

sylvatiaum L.Geranium

MerauriaZis perennis L.
Cardamine heptaphyZla (Vill.)O.E,

Schultz (=Dentaria pùrmata Lm~

PoZygonatum vertiaiZZatum (LJ All.
Seneaio nemorensis L.,ssp.fuohsii

(C.C. Gmelin) Celak
Arunaus dioiaus (Walter) Fernald

(=A. siZvester Kostel)
Loniaera nigra L.
Rosa penduZina L.
Aearum europaeum L.

Ensuite, pour rejoindre les bords de l'itang de l'Entonnoir, entre Bonne­
vaux et Bouverans, nous traversons une autre hêtraie-sapinière d'aspect un peu
diffirent: elle contient beaucoup moins de sapins et beaucoup plus de hêtres, aux
troncs très droits et très élevés.

Notons simplement ici les plantes que nous n'avions pas remarquies dans
le pricédent parcours:

Neottia nidus-avis (L.)L.C.M. Rich
Euphorbia dulais L.
MeZiaa uniflora Retz.
Geranium robertianum L.
SaniauZa europaea L.
Laserpitium Lat-if'ol-ium L.
SiZene dioiaa (L.)Clairv.(=Melan-

dryum silvestre (SchkuhJ RoehlJ
Aaonitum vuZparia Reichenb.
Barbarea vuZgarif:5 R. Br.
Ranunaulus lanuginosus L.
Epilobium montanum L,
Viaia sepium L.
Vinaa minor L.
Melampyrum syZvatiaum L.
Myaelis muraZis (L.) Dumort

Hieraaiu~ murorum L, (s.l.)
Galium odoratum (L.)Scop. (=Asperula

odorat-a L.)
AlchemilZa xanthoahZora Rothm.

(=AlahimilZa vulgaris L.)
Staahys aZpina L.
Rubus idaeus L.
Bromus ramosus Huds.(=Bromus asper Murr.)
Veroniaa offiainalis L.
Pl.atontihera bifoUa(L,) L,C.H. Rich.
Loniaera aZpigena L.~ ssp. alpigena
Corylus avellana L.
Euphorbia brittingeri Opiz ex Samp.

r=E. verruaosa (I.) Jacq.)
Hel.l.eborue foetidus L. et,
Moehringia musaosa L., sur des rochers humides

Puis, sortant de la forêt, nous traversons une zone tourbeuse qui a ité
recouverte de sable, à la suite du creusement récent d'un petit étang, Nous y no­
tons:

Peuaedanum palustre (L.) Moench
Carex paniaea L.

Carex flava L.
Galium uliginosum L.

Thaliatrum fZavum L., s sp. fZavum

et, au bord de l'eati:

PotentiUa paZustris (L.) Scop. (=Comarumpalustre L.)
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Dans le fossé d'écoulement que nous traversons ensuite, nous remarquons:

Elodea canadensis Michaux (=Helodea canadensisRich.)
Potamogeton densus L., avec des fructifications.

Puis nous gagnons la queue de l'étang, en marchant difficilement entre
les touradons de Scirpus eeepi.toeue L. (s.l.)

Il s'agit ici d'une tourbière morte, Nous y retrouvons en plus du Scirpus
cespitosus déjà noté, des plantes vues le matin:

PotentiUa ereo ta (L.) Rausche1 Yaoci.rrium uUginosum L,-, eep iul.ia inoeum (autour
(=P. tiormentri.Tl.a (L. ) Necker) d'îlots arbustifs)

Potentilla palustris (L.)Scop. Andromeda polifolia L.
(=Comarumpalustre L.) Scirpus cespitosus L. (s.l.)

Sanguisorba officinaUs CL) Drosera »otundif'ol.ia L.
Callun~ vulgaris.(L.) Hull.

Le bouleau est ici Betula pendula Roth (=B. verrucosa Ehrh.); il forme
une sorte de ceinture et est accompagné de quelques épicéas.

En bordure de la tourbière nous notons encore les touradons de Molinia
caerulea(L.) Moench, Carex paniculata L., Carex davalliana Smith. ainsi que les
plantes suivantes:

Scutellaria galericulata L. Ranunculus flammula L., ssp. flammula
Salix repens L. Angelica sylvestris L.
Salix cinerea L. Valeriana dioica L., ssp. dioica
Senecio paludosus L. Carex vesicaria L.

et,Carex dioica L. (qui se distingue facilement de Carex davalliana Smith
par sa souche rampante-stolonifère),

et, dans un trou d'eau:
Utricularia minor L.

Enfin, nous remarquons ici un embryon de zonation autour de l'étang: ca­
riçaie, phragmitaie, scirpaie. Mais nous devons en voir une plus nette, mercredi,
au Lac de Val.

Cette journée bien remplie a constitué, nous semb1e-t-i1,beaucoup plus
qu'une introduction - ou qu'une approche: nous avons l'impression de connaître
un peu, maintenant, non seulement la végétation de cette région du Jura dans son
état actuel, mais aussi l'essentiel de son histoire.

A. TERRISSE

-§§§§§§§§§§§§§§§§-
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Poa nemora lis L.
Carex flacca Schreb.

(=C. ql.auaa)
Pinguicula vulgaris L.
Aster bet.l idiaetvum (L ,.) Scop.
Leucanthemum gr. vuZgare Lam.

(=Chrysanthemum l euo; )

12
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MARDI5 JUILLET

Nous devons passer cette journée en Suisse. Le car nous conduit d'abord
au sud de Noiraigues (LT 20), dans un site remarquable, le "Creux du Van" sorte
de cirque glaciaire d'orientation nord-est. (Ce site est classé et toute cueil­
lette y est rigoureusement interdite).

De la Feme Robert (altitude voisine de 1000 mètres) où le car nous dépose,
on aperçoit, au fond du cirque, de hautes -Falaises au pied desquelles se sont amon­
celés des éboulis que nous irons explorer. Au-dessus, le plateau, d'une altitude
moyenne de 1450 mètres, est couvert de pelouses subalpines, La crête rocheuse bor­
dant le cirque à l'ouest porte une forêt de pins à crochets: (Pinus uncinata Miller)
à Huperzia selago (L.) Bernh. (=Lycopodium selago); c'est le domaine des chamois,
leurs crottes jonchent le sol; on y trouve aussi CoroniUa vaginalis Lam... Empe­
trum nigrum L... Rhododendron ferrugineum L., etc, .... Les parties les plus enso­
leillées de la falaise abritent: Potentilla cauZescens L.

De la FerIDe Robert à la Fontaine Froide, l'altitude passe de 1000 à 1100
mètres. Au départ, en bordure de la route forestière, nous pouvons noter au pas­
sage la présence de:

Equiset'Um teZmateia Ehrh.
(=E0 maximumJ

Equisetum arvense L.
Equisetum syZvaticum L.
Picea abies (L.) Karsten

ivraisemblablement introduit)
Pinus uncinata

(même remarque)

Un peu plus loin, au niveau de la hêtraie-sapinière, nous observons les
espèces· suivantes relevées essentiellement en bordure de la route:

Cystopteris fragilis (L.) Bernh. RanuncuZus Zanuginosus L.
Gymnocarpium robertianum (Hoffm.) Ranuncul.ue repens L.

Newm. (Dryopteris r.) Cardamine heptaphyUa (Vill.) O.E. Schulz
Asplenium viride Huds. (=Dentaria pinnata)
AspZenium adiantum-nigrum L. Cardamine fZexuosa With.
Polystichum aculeatum (L.) Roth Arabis alpina L.

(=Aspidium lobatumJ Hypericum hirsutum L.
Abies aZba Miller Saxifraga rotundifolia L.
Festuca altissima AlI. Aruncus dioicus (Walter) Fernald

(F. ei lvat.i.oa) (=A. ei-l.veetier)
Carex syZvatica Huds. Fragaria vesca L,
LuzuZa syZvatica (Huds.) Gaud. Rubus idaeus L.
LiZium martagon L. Sorbus aria (L.) Crantz
Polygonatum verticillatum (L~ AlI. Lathyrus vernus (L.) Bernh.
Epipactis hel.l.ebor-ine (L,) Crantz. Epilobium montianum L.

(=Epipactis Lat-if'ol ia) Oxal.ie acet.oeel.La L.
Neottia nidus-avis (L~ L.C.M.Rich. Geranium robertianum L.
Dactylorhiza maculata (LJ Soo Geranium syZvaticum L.

(=Orchis m.J Acer pseudopZatanus L.
Fagus sylvatica L. Sanicula europaea L.
Salix appendiculata ViII Laserpitium Zatifolium L.

(=S. grandifolia) Primula elatior (L.) Hill
HeZleborus foetidu8 L. Veronica urticifolia Jacq.
Aquilegia vulgaris L. (=V. latifoZiaJ
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CampanuLaaoahLearifoLia Lam,
Phyteuma spicatum L.
Petaeùtee albue (L.) Gaertner)
seneoio nemoveneùe -Laubsp •Fuahsii

(C.C. Gmel.) Celak
Adenoetnflee aLpina(L.) Bluff & Fing,

(=A. gLabra)
Adenosty7es aLliariae (Gouan)

A, Kerner
Centiaurea al.peetarie Hege t s ,
Centaurea montana L.
Prenanthes purpurea L.

13

MeZampyY'wngr. sylvaticum L,
Ajuga reptans L.
Lamiastrum galeobdolon (L,) Ehr.&

Pol. (=Lamiumg.)
GaLium odoratum (L,) Scop.

(=Aspel'uLa odorata)
Loniaera aLpigenaLo
Loniaera xyLosteum L,
Sambuaus raaem6sa L,
Valeriana montana L,
Valeriana officinalis L.
Knautia dipsacifolia Kreutzer

(=Kn. sylvatica)

A la Fontaine Froide, l'eau sort à une température d'environ 5 degrés.
A cinquante centimètres de profondeur, le sol ne dégèle que pendant sept ou
huit mois,

Tout de suite, on atteint la zone des éboulis couverts d'une PESSIERE à
ASPLENIUMVIRIDE, Une couche d'humus isole la végétation du calcaire, Le premier
dépôt d'humus sur roche, daté au carbone 14, remonterait à 3500 ans (1), Sur un
rocher calcaire, on peut observer, d'abord, un mince mull calcique puis une cou­
che de mor (humus fibreux mal décomposé) d'une dizaine de centimètres sur laque.lle
se développe la végétation.

Voici les espèces notées dans cette pessière:

Lycopodium annot.inum L
Polypodium vulgare L. (s.l,)
GymnocarpÙAmdruopt.eri.e (L ,) NewTIL

(=Dryopteris l.inneana)
Asplenium viride Huds.
Athyrium filix-femina (L.) Roth
Dryopteris fi I.ùx-mae (L) Schott

(=Polystichum faix-mas)
Pi.cea abi.ee (L) Karsten
Luzula fla:vesaens (Host ) Gaud.
Paris quadx-if'ol.ia L.
MaianthermAmbifalium (L.) Schmidt
Listera cox-data (L,) R. Br,

(non fleuri.)

ASQr7A.meurcpaeum L,
StelZaria nemorum L.
Silene dioi oa (L,) Clairv. (=Melandrium silvestr€?)
Actaea spicata L.
Cardamine pentaphyllos (L.) Crantz

(=uental'ia digitataj
Chrysosp Lerriumal.t.erni fo l.ium L.
Sarbus aucuparia L.
Oxalis acetoseZla L.
Chaerophyllum hirsutum L.
ox-thi Liaeeounda (L.) Rouse (=Pirola e i)
Yaccûnùum myrti l lue L.
Yaccùnium uliginosum L.
vaceinium vi.t ie-ddaea L.

(à noter pour les mycologues: Pol.uporue brumal ie )

Les mousses sont ici très abondantes, en particulier:

Rhytidiade Lphue lox-eue (Hedw0) Warns t 0
Ptilium crista-castrensis (Redw,) De Not.
Pl.eunoz-ium echreberi. (Br id ,) Mi tt,

Il faut noter aussi la présence de sphaignes.

Au-dessus de 1100 mètres d'altitude, s'ouvre~t, dans la pessière des zones
d'EPICEAS NAINS à SALIX RETUSA, curieux paysage en vérité qu'un lambeau de forêt
de vieux épicéas atteignant à peine la hauteur d'un homme. Là, à cinquante centi­
mètres de profondeur, le sol ne dégèle que pendant trois mois et demi dans l'an­
née et, à un mètre cinquante, la température reste de moins 0,1 degré même s'il
fait 29 degrés à l'ombre (glacier fossile) (2),

(1)- MATTHEYF c - Contribution à l'étude de l'évolution tardi- et postglaciaire de
la végétation dans le Jura Central, Matériaux pour le levé géobotanique de la Suisse.
Fasc. 53- Editions HANS HUBER, BERNE0 1971.

Voir renvoi (2) page suivante,
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Thlaspi montanum L.
Cardamine pratensis L.
Draba aizoides L.
Empetrum nigrum L.
Saxifraga paniculata Miller

(=Saxifraga aizoon)
Alchemi l la hoppeana (ReichbJ Dalla Torre
Dryas octopetala L.
Orthilia secunda (L.) House

(=Pirola secunda)
Pyrola rotundifolia L.

subsp. rotundifolia
Androsacea lactea L.
Linaria alpina (L.) Miller
Bartsia alpina L.
Pinguicula vulgaris L.
Globularia cordifolia L.
Gentiana clusii Perr. et Song.

14
Nous n'avons pas observé Salix retusa mais nous avons noté:

Gymnocarpium dryopteris (L.)
Newm,(=Dr. linneana )

Picea abies (LJ Karsten (sous
moins de deux mètres)

Pinus uncùnat:a Hiller ex ~firbel

Betula pubescens Ehrh.
Sa I.io: appendùeu Lata ViII "

(=B. grandifolia)
Moehringia muscosa L,
Sesleria albicans Kit.in Schultes

(=S. caerulea subsp. calcaria)
Carex digitata L.
Carex sempervirens Vill.
Tofieldea oal.ucul.ata (L 0) Wahlnb.
Convallaria majalis L.
Leuoorchi.e al.bi da (L.) E. Mey.
Ranunculus alpestris L
Ranunculus montanus Willd.

(=R. geraniifolius)

Malgré l'absence presque totale du pin à crochets, lequel n'a pu s'im­
planter ici par suite de la présence du glacier, ces zones d'épicéas nains sont
rattachées à l'association du Pinus uncinata et du Lycopodium selago dont il
existe un bel exemple sur les rochers qui dominent le cirque à l'ouest.

Après le repas pris près de la Ferme Robert, nous reprenons le car qui
nous conduit à la Brévine tandis que l'orage éclate. Il s'apaise un peu et la
pluie cesse de tomber lorsque nous nous arrêtons sur l'aire de stationnement à
l'est du lac des Taillères (LT 10). Au nord de la route existe une TOURBIEREà
BETULANANA(3) avec:

Lycopodium annotinum L.
Equisetum fluviatile L.

(=E. l.ùnoeum)
Pinus uncinata Miller
Anthoxanthum odoratum L.
Molinia caerulea L,
Nardus stricta L.
Carex ovalis Good.

(=C. l.epoi-ina)
Carex hudsonii A. Benn.

(=C. el.at.a A1L)
Carex curta Good.

(=C. canescens)
Carex nigra (L,) Reich.

(=C. goode.noughi)
Carex X pannewitzin~a Figert

(=C. rostrata X C.vesicaria)
Scirpus cespitosus L,
Eriophorum vaginatum L.

LuzuZa multiflora (Ret~) Lej.
(=L. erecta)

Betula nana L.
Betula pendula Roth (=B. verrucosa)
Betula pubescens Ehrh.
Polygonum bistorta L.
Drosera rotundifolia L.
Po"tentilla palustris (L.) Scop.

(=Comarump ;)
PotentiZla erecta (L.) Rauschel

(=P. tormentilla)
Andromeda polifolia L.
Vaccinium oxycoccos L.

(=0. quadripetalaJ
Vaccinium myrtillus L.
Vaccinium uZiginosum L.
Calluna vulgaris (L.) Hull
Menyanthes trifoliata L.
Lonicera caerulea L.

Il pleut à nouveau copieusement. Les abords du lac de Saint-Point vont
être inondés.

----------------------------------------~~-g~~!~Q~Q~-----------------------------
(2)RICHARD J.-L.:Les forêts acidophiles du Jura.Etude phytosociologique et écolo­
gique.Matériaux pour le levé géobotanique de la Suisse.Fasc.38. Editions HANS
HUBER. BERNE. 1961.
(3) Betula nana est, au point de vue phytosociologique, l'espèce caractéristique
de la forêt de pins à crochets de tourbière.
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MERCREDI6 JUILLET

Le premier arrêt est effectué en forêt de la Joux t dans le secteur de "la
Glacière" (KS 79)t commune d'Esserval-Tartre (département du Jura). Ce secteur
est situé sur le deuxième plateau (altitude 825 mètres),

La forêt de la Joux (2700 hectares) couvre la bordure ouest de ce deu­
xième plateau, Elle a été prise en charge par l'Etat sous Colbert; le secteur de
la Glacière n'est plus entretenu depuis 1930. Il contient des arbres remarquables:
les plus vieux sapins ont trois siècles; certains mesurent 40 mètres de haut et
atteignent un volume de 25 mètres cubes. L'un d'eux est mesuré par les sociétaires:
4 t

30 mètres de circonférence à 1 t50 mètre du sol. On remarque quelques "balais de
sorcière" ou "chaudrons" t cassés à une certaine hauteur où leur tronc avait été
rendu fragile par le développement d'un parasite. Dans cette HETRAIE-SAPINIEREt

nous rencontrons les espèces suivantes:

Athyrium filix-femina (LJ Roth
Dryopteris filix-mas (L.) Schott.

(=Polystichum f. -m. )
Dryopteris di.lat.at:a (Ho f fm.) A.Gray

(='Polystichum d.)
Abies alba Miller
Picea abies (L.) Karsten

(peut-être introduit)
Melica uniflora Retz.
Hovdel.umue europaeus(L.) Hartz

(=Elymus e.)
Carex sylvatica Huds.
Luzula sylvatica (Huds.) Gaud.
Paris quadrifoUa L.
Maianthemum bifoUum(L.) Schmidt
Polygonatum uei-t-ùri Ll.atum(L.) AIL
Corylus avellana L,
Fagus sylvatica L.
Mercurialis perennis L.
Euphorbia dulcis L.
Stellaria nemorum L.

subsp. glochidisperma Murb,
Ranunculus nemorosus De.
Thalictrum minus L,(en bordure de

la forêt t le long de la route)
Cardamine heptaphyLla (Vill.)OE.
Schulz(=Dentaria pinnata)
Ribes alpinum L,
Aruncus dioicus(Walter) Fernald

(=A. sylves"ter)
Fragaria vesca L.

et un champignon:

Geum urbanum L.
Geumrivale L.
Sorbus aucuparia L.
Lathyrus vernus (L.) Bernh.
EpiLobium montanum L.
Oxalis acetosella L.
Geranium robertianum L.
Geranium sylvaticum L.
Acer pseudoplatanus L.
Sanicula europaea L.
Pyrola rotundifolia L.subsp .votundi.fol.i a
Vaccinium myrtillus L. (uniquement sur sou-

che isolant du calcaire)
Lysimachia nemorum L.
Veronica mon"tana L.
Prunella vulgaris L.(~Brunella v.)
Lamiastrum qal.eobdo lon (L.) Ehrh. & Pol.

t--Iamium g.)
Stachys sylvatica L.
Galium odoratum (L.) Scop

(=Asperu la o c )

Lonicera xyZosteum L.
Lonicera nigra L
VaZeriana officinaUs L. sub sp ,

sambucifoZia (Mikan filJ Celak.
Phyteuma spicatum L.
AdenostyZes aUiariae (Gouan) A. Kerner
Senecio nemorensis L. subsp.

fuchsii (C.C. Gmelin) Celak
Crepis paZudosa (L,) Moench
Prenanthes purpurea L.

Collybia pZatyphylla Fr. ex Pers.

Nous descendons ensuite sur le premier plateau (altitude voisine de 60Om.).
Entre Andelot et Champagnole, plus précisément entre Vers-en-Montagne et le Pas­
qUler (GM 28), on aperçoit sur le talus ouest de la route nationale 467:

Digitalis qrandi.flora Mi11er (=D. ambiqua) ,
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16 Nous nous dirigeons vers la région des lacs du Jura, lacs, hé1asl,bien
appauvris au point de vue botanique.

Le car marque une courte halte au nord d'llay (altitude 600 mètres; GM26)
pour nous permettre d'observer sur le côté ouest de la route départementale 75
une station à Berberisvulgaris L. et Gentiana cruciata Lo subsp. cruciata.

Plus à l'ouest, sur les coteaux exposés au sud qui bordent au nord notre
route, on aperçoit quelques pieds de Laburnwn alpinwn (Mill.) Bercht. & J. Prest,
puis, un peu plus loin, toute une végétation themophile à Geranium sanguinewn L.,
Melampyrwn cristatwn L., etc ..••.

Nouvel arrêt à Val-Dessous, commune de Ménétrux-en-Joux (GM 16), pour
constater l'assez bonne régularité des zones de végétation ceinturant le lac du
Val.

Nous notons, de la périphérie vers le centre:

- la phragmitaie avec: Phragmites austraZis (Cav.) Trin. ex Steud. (=A. phragmites;
- Phragmites communisJ~

la sdrpaie où domine Scirpus lacustris L.,

la nupharaie où apparaît Nymphaea alba L., plus ou mo~ns en mélange avec les
scirpes. (1)

Monsieur Corbineau récolte dans les environs un magnifique Ophrys fuciflora
(Crantz) Moench.

Toujours dans le département du Jura, à 2,5 kilomètres à l'est de Vevy
(GM 07; altitude 515 mètres), côté sud de la route départementale 39, nous péné­
trons dans une CH2NAIE-CHARMAIEcalcicole où nous découvrons:

Dryopteris filix-mas (LJ Schott.
(=.Polystichwn f. -m. J

MiZiwn effuswn L.
Deechampe ia oeepi.t oea (L.) Beauv.
Poa nemoral.ie L,
Melica uniflora Retz
Carex sylvatica Huds.
Inczul.a p i.loea (L.) willd.
Ornithogalum pyrenaicum L.
Paris quadrifolia L.
Convallaria majalis L.
Polygonatwn mul.t-if'l.orum (L.) All.
PoZyqonatwn verticillatwn (LJ Ail.
Carpinus betulus L.
Quercus robur L.(=Q. pedunculataJ
Euphorbia dulcis Lo
Stellaria holostea L.
Anemone nemorosa L,
Cardamine pratensis Lo (s.l.)
Viola reichenbachiana Jord.ex Bor.

(=V. sylvestris)

Des champignons sont notés

Amanita rubescens Fr. ex Pers.
Amanita vaginata Fr. ex Bul.

Ribes alpinwn L.
Rosa arvensis Hudson
Geum urbanum L.
Crataegus laevigata (Poiret) DC.

(=C. oxyacanthaJ
Prunus avium L.
Wcia eep ium L.
Acer campestre L.
EuonywAs europaeus L,
Hedera heli.x L.
Aegopodium podagraria L.
Pulmonaria montana Lej. (=P. tuberosaJ
Ajuga reptans L.
GZechoma hederacea L.
Melittis mel.ieeophul lum L.
Ligustrwn vulgare L.
Galiwn odoratwn ~.) Scop.

(=Asperu la o; )
Lonicera xylostewn L.
Phyteuma spicatum L. subsp. spicatum
Solidago virgaurea L.

dans ce bois:

Drosophila candolleana Fr. ex Bul.
Phallus impudicus Lin. ex Pers. ("oeufs")

De retour à la route, nous voyons dans une haie Vicia dwnetorwn L. et
de l'autre côté de la route Anacamptis pyramidalis (L.) L.C.M. Rich. et Trifo­
lium hybridwn L. subsp. elegans (Savi) Asch. et Gr.

(1) On pourra consulter à ce sujet: "MAGNINA.- La végétation des lacs du Jura.
427 p.- Ed. P. KLINCKSIECK, Paris. 1904".
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Pendant le repas au Belvédère de Crançot (GM07), je remarque Petiror-:
hagia proZifeY'a (L.) P.W. Ba11 & Heyw. (=Tunica p.)~ Dian~hus syZvestY'is Wu1­
fen in Jacq. subsp. syZvestY'is~ Vicia hiY'suta (L.) S.F. Gray et de nombreux
géraniums: GeY'aniumY'obeY'tianum L.~ G. Zucidum L.~ G. coZumbinum L.~ G. pusiZ­
Zum L.~ G. moZZe L. et G. pYY'enaicum Burn. f.

Puis le car nous reprend pour nous conduire à La Châtelaine, au-dessus
du cirque du Fer à Cheval (GM 19; altitude 540 à 577 mètres).

Nous traversons d'abord une petite forêt correspondant à une chênaie­
charmaie calcicole où nous notons au passage:

CaY'ex piZosa Seop.
Carex fZacca Schreb. (=C. gZauca)
CaY'pinus betu[us L.
CoryZus aveZZana L.
EuphoY'bia serruZata Thuil1.

(=E. etariotia)
HeZZeborus foetidus L.

Viburnum Lantiana

CY'ataegus monogyna Jacq.
Prunus spinosa L.
TiZia platyphyllos Scop.
Ilex aquifoZium L.
LigustY'um vulgare L.
Galium sylvaticum L.
Galium mollugo L.

L.

A la sortie de la forêt, nous découvrons une pelouse sèche avec:

Briza media L.
BY'omuseY'ectus Huds.
Brachupodium pimnatum (L.) Beauv.
Thesium humifusum DC.
Euphorbia cyparissias L.
Hypericum peY'foY'atum L.
Sedum album L,
Sedum sexangulaY'e L, (=S. mite)
SaxifY'aga tY'idactylites L.
PotentiUa tabeY'naemontani Asch,

(P. vernal
Genista tinctoria L,
ChamaespaY'tium sagittale (L.)

P. Gibbs (=GenisteZla s.)
Ononis spinosa L.

subsp. spinosa
TY'ifolium scabrum L.

TY'ifolium montanum L.
TY'ifolium medium L.
Anthyllis vulneraria L. (s.l,)
Linum cathaY'ticum L.
Polygala vulgaY'is L.
Seseli montanum L. subsp. montanum
Seseli Zibanotis (L.) Koch
Stachys officinalis (L,) Trev.

(=St. betonica)
Salvia pY'atensis L.
Thymus sey.py Ll.um L.
Plantago media L.
Gentiana cY'uciata L.
Galium verum L. subsp. verum
Asperula cynanchica L.
Scabiosa columbaria L. subsp. coZumbaY'ia
Phyteuma oY'biculare L.

Prunus mahaZeb L.
Covonùl.l.a emerue L, subsp. emerue
AceY' opalus Miller
Rhamnus alpinus L. subsp. alpinus
LaseY'pitium sileY' L. subsp.sileY'
Stachys Y'ecta L. subsp. Y'ecta
Vince~oxicum hiY'undinaY'ia Med.

(=V. officinale)

Le long du sentier caillouteux qui nous conduit au belvédère nous notons:

Asplenium ruta-muY'aria L.
JunipeY'us communis L.
Sesleria aZbicans Kit, ~n Schu1tes
AntheY'icum ramosum L.
Quercus pubeseens Wi11d.

(ou hybride)
Be~àeris vulgaris L.
Sorbus aria (L.) Crantz

Nous arrivons enfin au sommet de la corniche calcaire, dans un groupement
à Anthyllis montana et CaY'ex humilis(POTTIER-ALAPETITE, 1943) (2). Nous y relevons,
outre un certain nombre d'espèces mentionnées précédemment:

Festuea gZauca (sensu 1aio)
Carex humilis Ley s s ,

AlZium montanum Schmidt
Dianthus sylvestY'is Wulfen in Jacq.

subsp. syZvestY'is

(2)- POTTIER-ALAPETITE (Mme G.). Recherches phytosocio1ogiques et historiques sur
la végétation du Jura central et sur les origines de la flore jurassienne. Thèse.
Fac. Sei. Grenoble. 340 pages. lmp. La Rapide. Tunis. 1942.
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Draba aizoidesL. Hippoarepis aomosa L.
AZyssum montanum L. Athamanta aretensis L.
FUmanaproaumbens (DunJ Gr. & God. Euphrasia saZisburgensis Funck
HeZianthemumnummuZarium(LJ MeZampyrumpratense L.

Miller (sensu Zato) Teuarium ahamaedrys L.
Saxifraga paniauZata Miller Teuarium montanum L.

(=Sax. aizoon) PruneZZa Zaainiata (L.) L. (=BruneZZa Z.)
Genista piZosa L. GZobuZaria punatata Lapeyr.
AnthyZZis montana L. (=G. wiZZkommii)

subsp. montana Centaurea saabiosa L.

Par une belle route en lacets, nous accédons juste en dessous à la Re­
culée des Planches près Arbois. Une "reculée" est due à des effondrements suc­
cessifs.

En remontant vers la source de la Petite Cuisance, on rencontre, outre
quelques plantes déjà vues sur la corniche, Euphorbia brittingeri Opiz ex Samp.
(=E. verruooea) , TrifoZium rubens L." coronùl.la varia L." Bupl.eurum faZaatum L.
subsp. faZaatum &~uneZZa grandifZora (L.) Scholler subsp. grandifZora (=Bru­
nel/la g.)

Nous atteignons les !BOULIS EN VOIE DE PEUPLEMENTchers à M. Chevassus.
Voici les espèces pionnières dans ces éboulis:

Gymnoaarpium»obertrianum (Hoffm.) Newm. (=DryopteriB »,)
Epipaatis atropurpurea Rafin
Rumex BautatuBL.
Moehringia muBaosa L.
SiZene vuZgaris (Moench) Garcke subsp. gZareoBa (Jord.) M.-J. & Tur.
Saxifraga paniauZata Miller (=S. aizoon)
Saxifraga rosaaea Moench subsp. sponhemiaa (C.C.GmelJ D.A.Webb (=S.groenZandica LJ
SarofuZaria aanina L. subsp.hoppii (Koch) P. Fourn.
Ceniirantihue angustifoZius triller) DC.
Campanule: »otundif'ol.ia L.

A la source de la Grande Cuisance, on retrouve la plupart de ces plantes
avec en plus: Dianthus gratianopoZitanus Vill. et L~naria repens (L.) Miller
(=L. striata). Nous n'avons pas le loisir de suivre la vire praticable au pied
du grand surplomb, au dessus de la grotte, où nous aurions pu voir Lunaria redi­
viva L.

La journée se termine par la visite d'Arbois.

R. CHASTAGNOL

-§§§§§§§§§§§§§§§-

- 102 -



19

Bulletin de la Soc, Bot. du Centre-Ouest, nouv . série, 1977, tome 8,
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-: - ~ - : - : -

JEUDI 7 JUILLET

Cette journée sera consacrée à l'ascension du Crit de la Neige (1723m).
Nos amis jurassiens avaient prévu de nous faire effectuer, partant de Lélex,
la traversée de la chaîne (1) avec descente sur le pays de Gex où le car vien­
drait nous prendre, Le temps orageux des jours précédents nous amena, fort heu­
reusement conune on le verra par la sui te, à réduire ce proj et très ambi t i eux, Il
est donc décidé que nous tenterons l'ascension du Crit de la NeIge et que, SI le
temps menace, nous nous rabattrons au plus vite vers le chalet-hôtel de la sta­
tion supérieure du télébenne de Lélex.

Avec le car, nous traversons quelques petites villes ou gros bourgs cé­
lèbres à divers titres: Saint-Laurent-en-Grandvaux construit sur le deuxième
plateau dans un secteur où les hivers sont parmi les plus froids de France,
Morbier bien connu pour son fromage, Morez et ses lunetteso .. Après les Rousses,
nous longeons la frontIère suisse sur quelques kilomètres. Un peu avant le col
de la Faucille, nous quittons la route nationale 5 et descendons dans le Valmijoux
(vallée supérieure de la Valserine) où l'abondante et éclatante floraison dorée du
Laburnum alpinum (Miller) Bercht, et J. Presl. éclaIre les rochers et les sous­
bois des forits de la vallée.

Nous arrivons bientôt à Lélex (90Om) d'où le télébenne va nous conduire à
environ 1450m, Sitôt sortis de la gare supérieure, nous nous engageons sur les
pelouses richement fleuries,

Avant d'énumérer les plantes qui seront récoltées au cours de cette Jour­
née, il est bon d'apporter quelques précisions au sujet de la végétation des hauts
sommets jurassiens car, plusieurs d'entre-nous qui ne connaissaient pas le Jura
ont été étonnés de trouver à cette altitude (à partir de 1400-1500 mètres) des
pelouses et non les habituelles forits de conifères. Déjà on parlait de pelouses
alpines! Misérables botanistes de basse altitude vous nagiez en pleine hérésie!!
Nos amis jurassiens se hatèrent, avec leur gentillesse habituelle, de nous re­
mettre sur le droit chemin!

A l'intention de ceux de nos collègues du Centre~Ouest qui ne sont pas
familiarisés avec la flore montagnarde, il est peut-itre utile de donner ici
quelques précisions (en simplifiant le problème au maximum) sur l'étagement de
la végétation en fonction de lValtitudeo

Chacun sait que le climat devient de plus en plus rude au fur et à mesure
que l'on s'élève. Les températures de plus en plus basses (pour ne parler que de
ce facteur) éliminent les végétaux les moins résistants: beaucoup de plantes que
l'on a l'habitude de voir en plaine disparaissent très vite sur les flancs des
montagnes" A l'inverse, d'autres plantes, parfaitement adaptées aux rigueurs du
climat montagnard, ne descendent pas aux basses altitudes et ceux qui ont essayé
d'implanter en plaine un jardin alpin savent de combien d'artifices il faut user
pour parvenir à faire "végéter" quelques espèces alors que certaines s'y refusent
totalement. Ces quelques considérations (beaucoup trop simplifiées bien sûr)
permettent cependant d'approcher un peu le problème de l'étagement de la végé­
tation en montagne: au fur et à mesure que l'on s'élève de nombreuses espèces
sont éliminées alors que dans le mime temps apparaissent, de plus en plus nom­
breuses, d'autres espèces inconnues en plaine. Il était tentant de découper en
"tranches" horizontales la végétation montagnarde. Cela a été fait depuis long­
temps. On a donné à ces"tranches " le nom d'étages. On a ainsi distingué, en

(1)- Tout~ cette partie de la chaîne est incluse dans le département de l'Ain.
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partant du bas, quatre étages principaux:

- un étage collinéen: approximativement jusqu'à la limite supérleure de
la vigne;

- un étage montagnard: c'est l'étage des forits de feuillus;

- un étage sub-alpin: c'est l'étage des forits de conifères;

- un étage alpin: il est caractérisé par l'absence totale de forits.
C'est l'étage des pelouses superieures.

Cette classification est bien satisfaisante pour l'esprit mais il n'est
pas toujours aussi simple de s'y retrouver sur le terrain. Si l'on veut être plus
précis et attribuer à chaque étage une altitude inférieure et une altitude supé­
rieure, tout devient bien plus compliqué et chaque massif (le terme étant pris
dans son sens le plus restreint) ~vient presque un cas particu11er.

Mais revenons à notre Jura. Dans les Préalpes voisines, la limite supé­
rieure des forits (c'est-à-dire de l'étage sub-alpin) est voisine de 1800 mètres.
Le Jura culmine au Crêt-de-la-Neige à 1723 mètres. Il n'y a donc pas, dans le
Jura, d'étage alpin. Cependant la plupart des vastes forits jurassiennes ne dé­
passent guère 1400-1500 mètres et beaucoup de hauts sommets sont recouverts de
pelouses et non de forêts! Cette anomalie évidente est le résultat de l'inter­
vention humainec La plupart des botanistes sont d'accord pour reconnaître que
les hauts sommets jurassiens étaient, dans le passé, recouverts de forêts (sauf
peut-itre quelques arêtes et replats culminaux). C'est l'homme qui a déboisé les
secteurs accessibles aux troupeaux pour en faire des pâturages. Il ne fait aucun
doute que la presque totalité des hautes pelouses de ce massif pourraient, si
l'homme le désirait, être reboisées. D'ailleurs, la forit, dans les endroits
inaccessibles ou peu accessibles aux bovins, subsiste et atteint les sommets:
c'est le cas au Crêt-de-la-Neige.

Les pelouses du Jura ne sont donc pas des pelouses alpines mais des
"prairies pseudo-alpines" (Ch. Flahault) ou des pelouses sub-alpines, Comme nous
le verrons plus loin, la présence dans ces pelouses de plusieurs espèces sylva­
tiques tend à donner beaucoup de poids à l'hypothèse du déboisement, mais 11 y
a surtout de nombreuses espèces subalpines qui témoignent:

- en faveur de la présence d'un étage subalpin dans le Jura,

- contre l'opinion de certains auteurs pour lesquels l'étage montagnard
occupe tout le Jura,

Sur le plan des essences, il faut noter que le sapin, assez sensible au
gel, s'arrête aux environs de 1400 mètres (limite supérieure approximative de
l'étage montagnard dans le Jura). Vers cette altitude, le hitre perd beaucoup de
sa vitalité, mais il monte plus haut. Comme partout ailleurs, il est éliminé par
l'homme au profit de l'épicéa qui est le roi des rares forêts subalpines juras­
siennes. Le pin à crochets, capable de monter très haut, l'accompagne parfois
(par exemple au sommet du Crêt-de-la-Neige où il est d'ailleurs dominant),

Dans la suite de ce compte-rendu, nous nous bornerons à énumérer les
plantes récoltées au cours de cette journée:

SelaginelZa selaginoides (L,) Link
(=Sc spinulosaJ

Botrichium Lunar-ùa (L.) Swartz
Polystichum lonchitis (LJ Roth
Gymnocarpium robertianum (Hoffm.)

Newm.(=Dryopteris r.)
Junùperue communis L.

subsp, communis
JunipeY'Us communis L.

subsp. nana Syme

PhZeum alpinum L.
Anthoxanthum odoratum L.
Sesleria albicans Kit. in Schultes
Avenochloa pubescens (Huds.) Holub

(=Avena p i )

Poa alpina L.
Briza media L.
Festuca gr. rubra L.
Carex ornithopoda willd.
Carex sempervirens ViII.

- 104 -



21
Alohemùl.la hoppeana (Reich.) Dalla Torre
Alchemilla alpina L.
PotentiUa crantzii (Crantz) G. Beek
Potenti Ua aurea L. sub sp , aurea
Dryas oc tope tala L.
Cotoneaster int.eqem-imue Medieus
Sopbue chamaemeep i Lue (L.) Crantz
AnthyUis oul.nerax-ia L

subsp. alpestris Aseh. et Graeb.
Hippocrepis comosa L.
Epilobium angustifolium L,
Linum catharticum L.
Polygala alpestris Reiehenb.

suhsp. alpestris
Carum carvi L.
Laserpitium Lat-if'ol.ium L.
Vaeo-ini.um myr·tiUus L.
Primula eZati0r (L.) Hill subsp. elatior
SoLdane Ua al.p ina L.
Myosotis alpestrisF. W. Schmidt
Ver'onica chamaedxnje L,
Veronica aphylZa L.
Erinus alpinus L,
Bartsia alpina L.
Pinguicula grandiflora Lam.

subsp. grandiflora
Lamùaet.rum qal.eobdol.on (L) Ehr. et Pol.
Acinos alpinus (L.) Moeneh

(=Calamintha al p v )

Gl.obul ar ia cordi fol.ia L.
Plantago media L.
Plantago atrata Hoppe (=P. montana Lam.)
Geritiana Lut ea L. sub sp , Lut.ea
Gentiana verna L. 6ubsp. verna
Gal ium pumi lum Murray
Lonicera alpigena L.
Valeriano. montana L.
Campanula thyrsoides L. subsp. thyrsoides
Phyteuma orbiculare L.
Aster bellidiastrum (L.) Seop.
Antennaria dioica (L.) Gaertn.
Homogyne alpina (L.) Casso
Senecio doronicum (L.) L.

subsp, doronicum
Carlina acaulis L.
Carduus defloratus L.
Cirsium eriophorum (L.) Scop.
Hieracium gr. villosum L.

Luzula campestris (L.) D.C.
Lueu.l.a ep icata (L.) D. C,
Lilium martagon L,
Pol.uqonatum vei-t ioi.l l.atum (L.) Allo
Crocus vernus (L.) Wulf. (feuilles)
Orchis mascuZa (L.) L.
Dact.ul.orhi.za eambuc ina (L.) Soô

(=OY'chis e ; )
Sal.i:x netuea L.
Thesium alpinum L.
Polygcnum irio iparum L.
Mercurialis perennis L.
EuphoY'bia cyparissias L.
Euphorbi.a bi-i t t-inqex-i Opiz

(=Euphorbia uerrucoea)
Daphne mezereum L.
Moehringia muecoea L ..
Cerastium arvense L. (s.l.)
Aconi tum napel-Lue L.
Trol.l iue europaeue L.
Pu l.eat.i.l la. al.p ina (L.) Delarbre
Anemone narcissifZora L"
Ranunculus thora L.
Ranuncu lus aciri s L. (s. l . )
Ranuncuz.us carinthiacus Hoppe

(=R. montanus willd
sub sp , qraci l.i e Sch l e iche r )

Thalictrum aquilegifolium L.
Thlaspi sylvestY'é Jord

subsp, gaudinianum Jord.
Draba aizoides L,
Arabis alpina L.
Arabis corymbiflora Vest.

(=A. aY'cuata Shuttlew.)
Hel.i.ant hemum rautmuLairium (L.)

Miller subsp grandiflorum
(Scop.) Seh. et Th.

Vio la eal.carat.a L, sub sp , cal.carata
Viola biflora L
Hypericum macuZatum Crantz

subsp. maculatum
Sedum atratum L. subsp. atratum
Sempervivum tectorum L.
Saxifraga pani.cul.at.a Miller

(=S. aizoon)
Saxifraga rotundifolia L.
Saxifraga moschata Wulfen
Alchemilla xanthochlora Rothm.

(=A. vulgaris aue t • )

Au point de vue phytosociologique, ces espèces entrent dans ra constitu­
tion de plusieurs associations subalpines appartenant aux alliances du SESLERION
COERULEAEet du CARlCION FERRUGINEAE(BEGUIN - 1972) (2)

(2) BEGUIN C.: Contribution à l'étude phytosociologique et écologique du Haut­
Jura. Matériaux pour le levé géobotanique de la Suisse.
Fas c , 54. Editions Hans Huber , Berne. 1972,
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L'heure du déjeuner approche, mais le sommet est encore loin. L'orage me­

nace de plus en plus. Le groupe entier s'installe dans un petit vallon pour man­
ger. M. Chastagnol, toujours à l'affût, découvre alors une violette qui charme
beaucoup M. Chevassus. Il s'agit de Viola pypenaica Ramond. M. Chevassus sait
qu'elle a été signalée (fort rarement)dans le Jura mais il ne l 'y a jamais vue.
C'est donc une remarquable trouvaille.

Le tonnerre gronde de plus en plus et une partie du groupe décide de re­
descendre en direction du télébenne. Quelques dizaine de mètres plus loin, en
franchissant des clôtures de barbelés (heureusement rares en montagne), quatre
sociétaires reçoivent une décharge électrique (due à la foudre) assez violente
pour que certains d'entre-eux soient projetés à terre, les mains entaillées par
les piquarits des barbelés: plus de peur que de mal, mais quelle frousse rétros­
pective!!! C'est alors que nous remarquons que les vaches enfermées dans la clô­
ture ont, dès le premier coup de tonnerre sérieux, fui les barbelés et se sont
rassemblées au milieu du clos: elles ont sans dout~ elles aussi, eu maille à par­
tir, par le passé, avec ce nouveau et bien dangereux modèle de "clôture électrique".

L'orage se calme vite. L'équipe, après l'incident, se sc~nde en deux grou­
pes: l'un descend et subira une violente averse, l'autre décide de poursuivre
l'ascension.

De nouvelles plantes sont notées:

Rhododendron ferY'ugineum L., bien fleuri. (Rare dans le Jura et menacé par les
cueillettes des promeneurs).

NigriteUa rriqra (L.) Rchb , et CoeLoql.oeeum oi.x-ide (L.) Har trn , (en bien petit
nombre) .

Notons encore:

Deechampe ia ceep itoea (L.) Bauv ,
Napdus stpicta L.
Pul.eatn.l.l.a al.p ina (L.) (bi.en f Leur i )

Huper-tcum i-ichex-i Vîl L, sub sp , x-icheri
ArctostaphyLo8 uva-ursi (L.) Sprengel
Yacotnium vi tie-i.daea L.

L'orage redevient violent et nous décidons de redescendre à notre tour
sans aVOIr pu atteindre le sommet où nous aurions pu observer une forêt de pins
à crochets avec: Huperzia selago (L.) Bernh. subsp. selago 3 Empetrum nigrum L.
subsp. hePmaphroditum (Rag.) Bocher,. o.

Pendant la descente, moins arrosée que nous ne l'avions craint, nous no­
tons en plus: Astrantia major L,

La buvette est atteinte juste avant la pluie violente. Après l'orage, le
télébenne nous descend à Lélex où le car nous attend.

Un bref arrêt du car, quelques kilomètres après Lélex, neus permet de ré­
colter Campanul.a »homboi.dal ie L., abondant, le long de la route, sur plusieurs
centaines de mètres.

R. DAUNAS

-§§§§§§§§§§§§§§§§§§§-
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VENDRED1 8 JU1LLET

Cette cinquième et dernière journée de notre session mariera agréablement
le tourisme et la botanique puisque son programme comporte la visite de:

- la source et la vallée supérieure, très encaissée et très pittoresque,
de la Loue;

- la source du Lison;

- les salines de Salins-les-Bains.

1- La source de la Loue:=====================

Cette source est située à environ 20 km au nord-ouest de Pontarlier et
constitue un haut lieu du tourisme jurassien. La Loue (125 km) est un affluent
de la rive gauche du Doubs.

La veille de notre venue, dans l'après-midi, un orage d'une rare violence
a dévasté le chemin goudronné qui permet d'accéder à ce site. Entre 1 vimmense par­
king aménagé pour les touristes et la source elle-même, sur 500 mètres environ,
tout est ravagé

Selon des témoins, cet orage n'a duré qu'une vingtaine de minutes. Sa vio­
lence, la configuration des lieux mais aussi l'impéritie et l'imprévoyance des
responsables locaux ont fait de ce paisible chemin un torrent dévastateur. La
chauss~e moderne est arrachée sur près de 2 mètres de profondeur par endroits,
Les canalisations en fonte alimentant en eau les villages voisins ont été empor­
tées comme fétus, L'antique route (romaine ou mérovingienne ?), hier encore ca­
chée par les revêtements récents, est à nouveau offerte à l'admiration des pro­
meneurs. Elle seule a bien résisté! Constituée de dalles assemblées verticalement,
elle est maintenant bien visible avec ses entailles creusées au cours des siècles
par le passage des roues de charrettes. N'est-ce pas une belle revanche des An­
ciens et de leurs techniques éprouvées!!

Près de la source, un entonnoir d'environ 10 mètres de profondeur témoigne
du déchaînement des éléments!

Par bonheur, aucune victime humaine n'est à déplorer. Plusieurs touristes
qui se trouvaient en bas, à la source, au moment où l'orage a éclaté, n'ont échap­
pé au cataclysme qu'en se réfugiant sur les pentes abruptes de la gorge.

La Botanique reprend ses droits. En approchant de la source, nous notons:(I)

Aconitum napellus L. (s.l.)
Aruncus dioicus (Walter) Ferna1d

(=Spiraea aruncus)
Chaerophyllum hirsutum L.
Heracleum gr, sphondylium L.

Lamiastrum qal.eobdol.on Çuà Ehr.& Pol. (=Lamium g)
Aster bellidiastrum (L.) Scop.
Adenostyles alpina (LJ B1. & F. subsp. alpina
Knautia dipsacifolia (Kreutzer (s.l,)

(=K. sylvatica (L.) Duby)

(I)-Les lecteurs intéressés par la végétation de cette région pourront consulter
avec profit: "IMCRENETZKYA,: Les associations végétales de la partie supérieure
de la vallée de la Loue. Thèse. Fac. des Sciences. Besançon. Bull. Soc, Rist.Nat.
du Doubs, 35 & 36; 1927 & 1928". L'auteur y analyse successivement les associa­
tions aquatiques (y compris sources et ruissellements tuffeux), les associations
alluvionnaires, prairia1es et forestières (hêtraie, chênaie, taillis de charmes,
de coudriers, etc ... ), mais il n'indique pas dans quels groupements phytosociolo­
giques (classes, alliances, associations) il les range, de sorte que son travail
représente surtout une série de relevés d'espèces par milieu. Une véritable étude
phytosocio10gique de ces zones (mosaique de groupements végétaux) reste à faire.
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Dans les fentes des rochers, sur les petits replats herbeux:

Cystopteris fragilis (L,) Bernh . Seel eri.a albi.cane Kit. in Schul t e s
Asplenium tx-iohomanee L, (=S.caerulea (L.) Ard. sub sp , calcaria)
Asplenium viride Huds. Thalictroum minus L. (s.l,)
Asplenium adiantum-nigroum L. CampanuZarotundifoZia L.

Sur les rochers ensoleillés:

Kerneroa saxatilis (L.) Reichenb.
Droabaaizoides L,

Saxifraga paniculata Miller
(=-8. ai zoon)

Epilobium montanum L.
Pimpinella major (L.) Huds (=P. magna)
Laserpitium latifolium L.
Lamium maculatum L.
Lonicera xylosteum L.
Valeriana officinalis L.(s.l.)
Phyteuma spicatum L.
Mycelis mural.i.e (L 0) Dumor t,

A la source, à l'ombre et en atmosphère humide:

Arabis alpina Lo Angelica sylvestris L.
ChroysospZenium alterriif'ol.ium L. MyceUs mural.ie (L.) Dumort (=Lactuca m;)

Nous notons au même endroit : Cardamine flexuosa With. mais deux autres
Cardamines annoncées ne sont pas au rendez-vous: C. impatiens Lo et C. amara L.
(Elles existaient sur les bords même du chemin ravagé). Il en est de même pour
Impatiens noli-tangeroe L.

Sur l'autre rive de la source, nous observons:

Phyllitis scolopendrium (Lo) Newm.
Nasturotium officinale R. Br.

Nous trouvons ici Lunai-ia redinrùra L. que nous n'avions pas eu le temps
d'aller voir à la grande source de la Cuisance. Cette lunaire voisine de Lunaria
annua L. (monnaie du pape), en diffère par la forme de ses siliques surtout: ar­
rondies aux deux extrémités dans la monnaie du pape (plante annuelle, ou bisan­
nuelle), aiguës aux deux extrémités dans L. rediviva (plante vivace). Les deux
espèces, mais surtout L.annua 3 sont fréquemment cultivées pour 1 'ornement 0 Luna­
ria annua est une plante originaire du sud-est de l'Europe mais que l'on rencon­
tre souvent naturalisée. Lunai-ia reâùriva est une plante indigène, assez fréquente
en basse montagne.

En suivant un sentier, nous nous dirigeons vers une tufière située à
quelques centaines de mètres. Au départ, sur les rochers ou à leur base, nous
notons:

Arabis turroita L.
Coronilla emerus L. subspo emerus
Sesleria albicans Kit. in Schultes est abondant, par touffes isolées, entre les

rochers.

Sur des rochers bien exposés au soleil:

Dianthus gratianopolitanus ViII. (Ce rare oeillet sera rencontré plusieurs fois
au cours de la session).

Bupleurum falcatum Lo
Vincetoxicum hirundinaria Medo (=V. officinale)
Saxifraga paniculata Miller (=S. aizoon)
Helleborus foetidus L.
Hieracium humile Jacq.

Le long du sentier:

Carex sylvatica Hud s ,
Gymnadenia conopsea (L.) Ro Br.
Euphorbia amygdaloides L.

subsp. amygdaloides
Euphorbia dulcis Lo
Aconitum vulparia Reichenb.

(=A. lycoctonum)
Hypericum hirsutum Lo
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Le sentier traverse maintenant un taillis mixte occupant la pente, une

viritab1e mosaIque constitu~p de:

Fraxinus

Corylus ave Tlana L
Pagus sylvatica L
Sorbus aria (L,) Crantz

subspo aria

Tilia pZatyphyUos Scop s sub sp ,
Acer campestre L.
Acer pseudopZatanus L.
Rhamnus catharticus L,

exceZsioY' L.

p latyphy·~ los

En sous-bois nous notons:

PhyZZitis scoZopendrium (L.) Newm.
Cardamine heptaphul.La (Vill.) O.E, Schu1z (=Dentaria p-irinatia)
Aruncus di01;CUS (Walter) Fernald (=Sp-iraea aruncue )
Oxal.i e acetoeel.La L.
Galium odovatum (L,) Scop , (=Asper'u~a odorat-a)

Nous arrivons à la tufière, formation gio1ogique rare en Centre-Ouest
mais assez fréquente dans le Jura. Le tuf calcaire est une roche de porosï ti é1e­
vie et par conséquent de faible densité, Il est formi, au niveau de suintements,
de sources, par des eaux alcalines qui en arrivant au jour perdent une partie de
leur acide carbonique et diposent du calcaire sur les plantes vivant dans l'eau.
Les végétaux en absorbant l'acide carbonique activent la pricipitation du carbo­
nate de calcium. Ce sont des mousses surtout qui jouent ce rôle. Elles sont ici
abondantes mais peu variies. Les deux plus conununes sont:

Crat.oneurum comrrrutatum (Hedw.) Roth
PhiZonotis caZcarea (B.E,) Schp,

La partie supirieure de la tufière est envahie par une colonie de :
Eupatorium cannabinum L. Plus près ne nous , une tache importante de Seslérie
remplace l'Eupatoire. Le problème posé par cette Seslérie a beaucoup prioccupé,
sur place, les botanistes présents. Quelques minutes plus tôt nous l'avons notée,
à proximité de la source de la Loue, dans des fentes de rochers exposés au midi
donc en un lieu très sec et la voilà baignant au beau milieu du ruissellement
des eaux de la tufière, Il n'est pas possible qu'il s'agisse de la même plante!

Il est bon ici de donner quelques précisions: Po Fournier, dans sa flore
connue de tous les botanistes français ("Les quatre flores de France", éd, P,
Lechevalier, Paris) divisait Sesler{a caeY'ulea (L.) Ard, en deux sous-espèces:

- "sub sp. cal.car-i.a (Op i z ) Celak", pl ante des "pentes rocheuses ca l.ca ir e s '";

- "sub sp , ul.iq inoea (Opi z ) Celak", plante des "maricages; même sur si-
lice; plus septentrionale"

M. Kerguélen, dans son récent ouvrage (2), dans le cadre de la révision
nomenclaturale en cours, propose pour ces deux taxons les binômes suivants:

"Beel.er-ia al.bicane Kit, in Schultes" pour Beel.ex-ia caemcl.ea sub sp,
calcaria;

- " Seel.eri.a caerul ea (L.) Ard ;" pour S. caerul.ea sub sp , ul.iq inoea;

Au sujet de ce dernier taxon il pricise (page 255): "n n'est pas certain
que cette espèce existe en France, bien qu'elle soit signalée dans certaines flo­
res: Fournier" 0'" Le binôme Seel.ei-ia eaerul.ea ne doit donc plus être employé
pour des Ses1éries françaises dans l'itat actuel de nos connaissances. Les Seslé­
ries du Centre-Ouest, en par-cicu1ier, dOIvent être appelies: Sesleria albicanso
Il en est de même, probablement, pour celles qui, dans le Jura, poussent sur les
pentes calcaires sèchesoMais alors,conunent faut-il appeler les magnifiques

(2)-"Les Gramineae (Poaceae) de la flore françaiseo Essai de mise au point taxo­
nomique et nomenclaturale", Les Editions de Lejeunia. Nouvelle série nO 75~

AoGt 1975. Liêge (Belgique) 0
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Sesléries de la tufière de la source de la Loue? S'agit-il d'une espèce diffé­
rente?, d'un écotype? Le problème reste sans réponse semble-t-il: "Il est fort
possible que plusieurs taxons mal connus.se cachent sous les "Sesleria caerulea lf

des flores françaises, car une révision biosystématique n'en a pas été faite"
lM.Kerguélen, ouvrage cité plus haut, page 254) .

A la tufière nous notons encore:

Angelica sylveBt~is L.
Gallium mollugo Lo
Knautia dipsacifoUa Kreutzer (s.l.) (=K. sylvatica (L.) Duby)
Aster bellidias~rum (L,) Scop.
Adenostyles aZpina (L,) BI et F. subsp. alpina

Au retour, nous observons quelques taches de Brachypodium pinnatum (L.)
Beauv. sur une pente bien exposée au midi.

Nous quittons maintenant la source de la Loue et le car nous conduit entre
Saint-Gorgon-Ia-Main et Mouthier-Haute-Pierre. Un bref arrêt nous permet d'admi­
rer la haute vallée de la Loue. Cette petite rivière a entaillé profondément le
plateau et coule au fond d'un véritable canon. Cette partie de son parcours est
connu sous le nom de "Gorges de Nouailles".

M, Chevassus qui connaît si bien la région nous dit qu'il a vu en 1909,
dans ces gorges, le cours de la Loue barré par une multitude de barrages en tuf,
au tracé sinueux mais à arête supérieure parfaitement horizontale, Pour une rai­
son inconnue de lui (crue,.,,?), un certain nombre de ces barrages ont cédé en
amont provoquant l'accélération du courant; successivement, tous ces fragiles bar­
rages ont été emportés. Aujourd'hui,il n'en reste plus un seul et il faudra sans
doute des siècles pour qu'ils se reconstituent.

Sur les falaises rocheuses bordant la route, nous admirons tout d'abord
deux oeillets magnifiques:

Dian~hus sylvestris Wulfen in Jacq. subsp. sylvestris
Dianthus gratianopoUtanus vil 1 e

Sesleria albicans Kit, est à nouveau abondant dans les fentes de la fa­
laise, sur les replats.

Nous notons encore:

Al.lium ephaerocepha Lon Vi 11
Laserpitium Lat-i fo l.ium L.

Lactuca

Acinos arvensis (LamJ Dandy (=Calamintha
Vincetoxicum hirundina~ia Med.

perennis L,

ac. )

Nous arrivons maintenant à Mouthier-Haute-Pierre, village rendu célèbre
par ses cerisiers et par son kirsch, Une colonie de faucons pélerins vit et niche
dans les rochers dominant Mouthier, Cette colonie est très menacée par les van­
dales, notamment allemands, qui essaient de capturer les jeunes dans les nids
dans le but de les revendre ou de les dresser pour la chasse. Les écologistes lo­
caux, depuis quelques années, montent une garde vigilante et efficace. Souhaitons
leur de parvenir à sauver ces magnifiques rapaces.

Après avoir traversé Lods, Vuillafans et Montgesoye, nous arrivons à Or­
nans, patrie de Gustave Courbet, Nous déjeunons sur la place de cette petite
ville, Un moment est ensuite consacré à une visite, malheureusement trop rapide,
du centre d'Ornans. Nous repartons en direction de Salins-les-Bains. Nous nous
arrêtons à proximité de la source du Lison, près de Nans-sous-Sainte-Anne. Nous
allons successivement visiter la source du Lison, le Gouffre du Creux-Billard
et la Grotte Sarrazine.

11- Source du Lison et abords:=========================

Un bois borde le sentier qui conduit à la source:
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Carpinus betu Lu» L.
COY'yZusaveZZana L.
UZmusgZabY'a Huds (=U. montana)

Le long du sentier:

MeZica unifZoY'a Retz
BY'evipodium syZvaticum (Huds)

A. & D. Love (=BY'achypodiums.)
MeY'cuY'iaZis perennis L.
EuphoY'bia amygdaZoides L.

Subsp. amygdaZoides
Moehringia tY'inervia (L.) Clairv.
Cardaminopsis arenosa (L.). Hayek

(=Arabi·s a.)
Hypericum hirsutum L.
Sedum dasyphyZZum L.
Fragaria vesca L.
Geumurbanum L.
CoroniZZa emerus L.

subsp. emerus
Vicia sepium L.

27
AceY' campestre L.
Fraxinus exceZsior L.
LigustY'um vuZgare L.

Lathyrus vernus (L.) Bernh.
OxaZis acetoseZZa L.
Geranium robertianum L.
Euonymus eUY'opaeus L.
Hedera hel.ùx L. sub sp , hel.iœ
SanicuZa europaea L.
Aegopodium podagraria L.
Laserpitium ZatifoZium L.
Veronica montana Lo
GaZeopsis tetrahit L.
Lamium macuZatum L.
Knautia dipsacifoZia Kreutzer (s.l.)
CampanuZarotundifoZia L.
Phyteuma spicatum L.
Senecio nemorensis L. subsp.fuchsii (C.C.

Gmel.) Celak
MyceZis muraZis (L.) Dumort

Nous notons aussi quelques fougères:

Cystopteris fragiZis (L.) Bernh. AspZenium trichomanes L.
AspZenium ruta-muraria L. AspZenium viride Huds.

A la source du Lison, dans l'eau calme de l'entrée de la grotte, flottent
des Callitriches, mais sans fruits développés, ce qui rend leur identification à
peu près impossible (tout au moins pour un non-spécialiste de ce groupe difficile).

PoZystichum acuZeatum (L.) Roth
(=Aspidium Zobatum)

Carex penduZa Huds. (=C. maxima)
Lunaria Y'ediviva L. (avec fruits et fleurs)

Un sentier en sous-bois nous conduit maintenant à cette grotte dont le
porche d'accès est immense. Nous admirons au passage quelques hêtres énormes. Au
bord du sentier, dans un passage humide, nous notons quelques pieds de Chrysos­
pZenium oppositifoZium L. Au cours de cette session, nous avons assez souvent vu
Ch. aZternifoZium qui sembie fréquent dans le Jura. Ch. oppositifoZium, lui,y est
rare.

A quelques dizaines de mètres à l'écart du sentier, s'étend un vaste ébou­
lis en voie de colonisation. Il faut dire que ces éboulis existent partout au
pied des "falaises" délimi tant les reculées, les cluses .... Ils s'enrichissent de­
puis des millénaires, et encore de nos jours, des blocs plus ou moins gros qui
se détachent des murailles rocheuses sous l'action des intempéries,·du gel en
particulier. Très souvent ils sont:olonisés de longue date par de véritables
taillis qui les fixent et les cachent aux yeux des promeneurs. Quelques-uns, de
formation plus récente ou trop mobiles encore en raison de leur forte pente, of­
frent de magnifiques exemples du processus qui conduit à leur fixation. C'est le
cas de celui qu'il nous est permis d'observer aujourd'hui. Les premières plantes
qui s'y installent, les véritables pionnières, sont des bryophytes qui accumulent
un peu d'humus et permettent aux végétaux supérieurs de s'implanter. Au fil des
décades, l'humus peu à peu tend à occuper les vides existant entre les pierres
et les premières espèces ligneuses peuvent commencer à s'installer. Leur système
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nous notons en plus:

Lathyrus vernua (L.) Bernh.
Phyteuma apicatum L.

Geumurbanum L.
SanicuZa europaea L,
Hedera helix L, subsp. helix
Lamiastrum qal eobdol.on (L.) Ehr. & Pol.

(=Lamîumqal.eobdo'lon)
Galium odoratum (L,) Scop,

(=AsperuZa odorataJ
Senecio nemarensis L. subsp. fuchaii

C.Co Gmel.) Celak
Adenostyles alp ina (L ,) Bl.. & F, sub sp , al.pina
MyceZis muralie (L,) Dumort.

(~Lactuca muraZis)

28
radiculaire plus important contribue beaucoup à stabiliser ces éboulis. En rai­
son de la forte pente, l'équilibre restera longtemps encore instable et à tout
moment cet énorme entassement de cailloux peut glisser à nouveau, détruisant
l'oeuvre de fixation entreprise par la Nature, mais cette dernière finira par
avoir le dernier mot.

Dans l'exemple qui nous est offert aujourd'hui, les bryophytes sont abon­
dants partout .. La partie supérieure, ombragée, est colonisée par un tapis de He­
dera helix L. subsp. helix. Un peu plus bas, en situation ensoleillée, nous notons
de belles taches de Rumex scutatus L., remplacé en descendant par Geranium rober­
tianum L. et tëoehr-inqia muecoea 1. Dans la partie la plus inférieure, la flore
est un peu plus variée avec: PhyZZitis scolopendrium (L.) Newm. (CC), PoZypodium
vulgare L. (s.l.), Moehringia rrruscosa L. (déjà cité plus haut), Arabis alpina L.
(formant de belles touffes) , Sedum album L. et Epilobium montanum L.

Le bois que nous traversons pour atteindre la Grotte Sarrazine est cons­
titué essentiellement de: Carpinus betulus L. (dominant), Corylus avellana L.,
Fagus sylvatica L. et Acer opalus Miller. La strate arbustive comprend: Daphne
mezereum L. (en fruits, assez rare), Viburnum opulus L., Lonicera xylosteum L.
et Sambucus nigra L.

En sous-bois nous notons:

Dryopteris filix-mas L. Schott
subsp. fiZix-mas

PhyUitis eool.opendx-ium (L.) Newm.
Melica uniflora Retz.
Carex sylvatica Ruds.
Polygonatum verticillatum (LJ AlI.
Helleborus foetidus L.
Ranunculus lanuginosus L.
Cardamine heptaphylla (VillJ

O.E.Sch. (=Dentaria pinnata)
Aruncus dioicus (Walter) Fernald

(=Spiraea aruncue)

Près de la grotte elle-même

Euphorbia amygdaZoides L.
subsp. amygdaloides

Euphorbia duZcis L,

Nous quittons maintenant la source du Lison et effectuons un bref arrêt
pour admirer le site impressionnant du Pont du Diable situé à quelques kilomètres,
entre Crouzet-Migette et Sainte-Anne.

Nous arrivons bientôt à Salins-les-Bains et cette journée, bien remplie
déjà, se termine par la très intéressante visite des Salines sous la conduite d'un
guide très documenté qui nous fait l'historique de ces installations fort ancien­
nes. L'industrie du sel est morte à Salins depuis 1962 mais une pompe est tou­
jours en service pour les besoins d'un établissement thermal et chacun a pu dé­
guster (!) l'eau provenant de 250m sous terre et contenant 330 grammes de sel par
litre!! Une dégustation qu'il n'est pas facile d'oublier!

R DAUNAS
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